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PRÉFACE 


La Bibliothèque nationale a souhaité à son tour célébrer 
Max Ernst, car il est l’un de ceux qui ont apporté au livre et 
à la gravure une dimension nouvelle. 

n possède au plus haut point l’art de déconcerter le public 
par son sens du fantastique, son humour, son instinct poétique. 
« n produit, dit Lassaigne, une déroute logique chez le spec¬ 
tateur pour le rendre accessible aux séductions du bizarre et 
du fortuit ». 

Ses collages eux-mêmes ont une extraordinaire vertu de sug¬ 
gestion : il sait unir ce qui s’oppose, rapprocher les contraires, 
imbriquer l’étrange dans le quotidien. 

J’ajouterai enfin que la Bibliothèque nationale a reçu de 
lui des témoignages d’amitié qu’elle n’oubliera pas. 

Etienne DENNERY 
Administrateur général 
de la Bibliothèque nationale 
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Max Ernst est et sera réputé un des plus grands Maîtres de la 
gravure et du livre illustré; certainement un des plus cloués mais aussi 
un des plus originaux^ un de ceux qui ont apporté les innovations 
artistiques et leciiniques les plus considérables. 

Il a pu les réaliser parce que, comme les génies de la Renaissance, 
il est universel, peintre, sculpteur, graveur, poète. Il a pensé et on a 
pensé pour lui à Léonard, auquel il a consacré une fontaine à Amboise, 
et dont il se réclame (passage du Traité de la peinture), Jean Cassou a 
dit très bien que Max Ernst est « un poète, un ami des poètes, un ami 
des poèmes». Il compose des poèmes en prose, de fameuxromans en 
images accompagnés de légendes » (1929-1931), puis le roman de 
L^homme qui a perdu son squelette (en 1939, avec des amis), des« poèmes 
visibles illustrés par Paul Eluard» (1931), dVutres en 1932 (pubUés en 
1947) : son esprit est connii, ainsi que ses mots qu’on trouve souvent en 
légendes sous ses gravures. Mais de cette liaison avec Eluard, Arp, 
Péret et le groupe surréaHste on ne doit pas conclure que Part d’Ernst 
soit littéraire. C’est un inventeur de formes d’une fantaisie exception¬ 
nelle, et d’un talent rare. 

Ainsi que l’a bien dit Spies, dans son œuvre gravé il« franchit sans 
cesse les frontières qui semblent séparer la gravure du dessin et de 
la peinture» (ne disait-on pas cela d’autres grands artistes, de Degas?), 
Comme aux autres, on le lui a reproché autrefois, et en 1921, au 
Bauhaus, on a refusé d’exposer ses photographies en tirage limité et 
signé, considérées comme des photogravures, sans voir que c’étaient 
des photographies retravaillées. 

Il grave à reau-forte, à Paquatinte, en noir et en couleurs, il 
exécute des gaufrages, des frottages, des collages, des décalcomanies. 
Il a rencontré, en plus de Lacouricrc, le taille-doucier Georges Visât et 
Pimprimeur lithographe Ch ave, et il travaille avec eux de façon très 
fructueuse. 
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Le plus curieux de son œuvre au point de vue technique est cons¬ 
titué par ses collages. Il n’a pas inventé le principe du collage^ que 
nous avons trouvé employé en 1733 par un certain Capperon, présenté 
dans le Mercure de France comme Fauteur de« tableaux en relief faits 
avec de petits cartons collés et peints à Fhuile ». Nous pouvons citer 
aussi, quatre-vingts ans après, Fhistoire de Fimpératrice Joséphine 
désirant acheter un collage réalisé avec des plumes d’oiseaux, et le 
Directeur des Beaux-Arts ne le lui conseillant pas, en raison du peu de 
chance de durée de Fœuvre. Mais les collages de Max Ernst sont 
profondément différents des autres, et notamment de ceux des cubistes, 
puisqu’ils consistent à joindre en une seule image imprévue des élé¬ 
ments divers empruntés aux merveilleuses revues illustrées du 
xix^ siècle, et à les compléter. Ernst a bien dit que ses collages ont 
permis « Firruption magistrale de Firrationnel dans tous les domaines». 
Max Ernst est maître dans cet art, et il n’a pas eu de disciple. (Peut- 
être s’est-il souvenu des peintures exécutées par son père, des copies 
de tableaux célèbres anciens avec adjonction de têtes de contempo¬ 
rains, ou encore des animaux de Grandville.) 

Son intérêt, son amusement devant la technique, il Fa montré 
encore récemment dans une suite de lithos en surimpression, dans les 
lithos imprimées « au caprice du hasard». 

Poète, technicien virtuose, Max Ernst est un visionnaire. Il a 
montré dès sa jeunesse son attrait pour le feuillage des forêts, pour les 
fous, pour les ancêtres du surréalisme comme Lewis Carroll ou les 
illustrateurs de Jules Verne; il a annoncé la guerre dès 1933 par une 
peinture prémonitoire sur Hitler; U a écrit des Pensées sans langage 
(dans Die Schammade^ février 1920). Il partage avec Eluard et Arp la 
conviction que la vie est au^re, et il Fexprime par son art :« Je cherche, 
écrivait-il en 1958, par une intervention de l’esprit à interpréter ce 
chaos, à lui donner des formes et significations ambiguës, paranoïaques, 
fabuleuses, contradictoires, selon une logique inversée ». Il s’exprime 
dans son œuvre gravé non par des mots, mais par des images que 
chacun doit interpréter à sa guise. C’est ainsi qu’il faut comprendre sa 
volonté, à première vue paradoxale, de supprimer les titres de ses 
gravures, de les désavouer, de les remplacer par la formule sans rifre, 
qui fait le désespoir des rédacteurs de catalogues. Il s’en explique lui- 
même :<c Mon œuvre doit suffire pour ceux qui savent voir» (1969). 
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L’importance de la gravure et de Fimage pour la transmission des 
formes n’échappa pas à Max Ernst ni à ses amis, Ernst a écrit que 
« les éditions de multiples peuvent avoir une utilité sociale, en aidant à 
la diffusion des œu\Tes, devenues trop coûteuses, donc en augmentant 
les possibilités de communication entre l’artiste et le public ». De 
même Aragon (1924) : « Acheter, achetez la damnation de votre âme, 
vous allez vous perdre, voUà la machine à chavirer Vesprii », Il était 
normal que le Cabinet des Estampes de la Bibliothèque nationale 
montre au public cette machine. 


♦ * 

Nous devons remercier le Maître d’avoir accepté cette exposition, 
et d’avoir offert à la Bibliothèque, en plus de son œuvre^ le tirage d’une 
de ses dernières lithographies. 

Nous devons aussi des remerciements aux collectionneurs, amis 
de Max Ernst : Ernst Fischer, Hans Bolliger, berner Spies, Jean 
Riboud, Jean Tardieu, J.-J, Rîgal,Bernard Gheerbrandt, Jean Putman, 
Brusberg, la Galerie der Spiegel, à ses imprimeurs Georges Visât et 
Pierre Chave. 

Ils nous ont aidés à présenter l’oeuvre du Maître en complétant 
le fonds de la Réserve des Imprimés (Madame Veyrin-Forrer, Conser¬ 
vateur) de la BibUotbèque littéraire Doucet (M. Chapon, Conservateur) 
et celui du Cabinet des Estampes. 
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Ce catalo[^ue doit aider à la visite de Pexposition, et en garder le souvenir 
par les planches qui raccompagnent. Tl ne peut dispenser de la lecture des tra¬ 
vaux scientifiques suivants dont il est inspiré : 

— Pour la description des livres illustrés nous renvoyons à PexceUent 
catalogue anonyme dû au savant Jean Hugues, de Texposition de la Bibliothèque 
de Tours : Max Ernat^ Ecrits et ceuvre ^ravë (1963, reprise au Point Cardinal en 
1964)* Ce catalogue comporte aussi un premier « essai de répertoire de rœuvre 
gravé édité en estampes». Nous le désignons dans le texte par le si gle H.P. = 
Hug ues'PouparcL 

— En ce qui concerne les estampes, le sigle S*L* renvoie au catalogue monu¬ 
mental de Helmut R. Leppien, qui y travaille depuis 1964, et qui est paru dans le 
Max Ernst^ Œiwre-Katalog^ signé par Werner Spies (printemps 1975)* 

’— Ces deux derniers auteurs reconnaissent rutilité du Rrus&erg Dokumente 3, 
Max Ernst^ luxueux catalogue d’une exposition de l’œuvre graphique de Max 
Ernst au Kestner-Museum d’Hanovre, 1972 (rédigé par Werner Spies). 
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1 

Au$ unserem Le ben an du Penne, journal d’écolier, 
Brühl, 1910. — Paris, Collection particulière. 

Journal d’étudiant, groupant cinquante caricatures sur 
« papier à polycopier,.. On en fit un tirage » (Spies.) 

2 

Sans titre, 1911. Lino tirée sur papier pourpre. 
S.L. 1. —' Cologne, Collection particulière, 

Max Ernst a vingt ans. Il connaît le peintre-graveur, 
Macke ; il admire Kirchner. 


3 

Sans titre, La famille, 191L Lino en trois couleurs. 
S.L. 2, — Krefeld, Collection Fischer. 

4 

Siegfried^ 1912. Lino. S.L. 3, épreuve aqiiareUée. — 
Paris, Collection particulière. 

5 

Ex-libris pour Johannes Terschmitten, libraire à 
Cologne, 1912. S.L. 5. — Krefeld, Collection 
Fischer. 


6 

Sans titre, La femme à la bichej 1912. S.L. 6, 2^ état. 
— Zurich, Collection Hans BoUiger. 


7 

Illustration (cinq dessins) de Johannes Th. Kuhle- 
MAN. Dichtungen. — Coeln-Ehrenfeld, 1919. H.P. 
1. — Paris, Collection particulière. 

Premières illustrations de Max Ernst; les poèmes, 
<A symphonies en vers », s'appellent ConsolaminL 


8 

Fiat Modes Pereat Ars^ suite de huit lithographies, 
chez Schômlich à Cologne (1919). H,P. 2. S.L. 7, 
— Paris, Bibliothèque littéraire Jacque-? Doucet. 

Publié par la \dlle de Cologne sur les fonds de chômage 
et mal accueilli. Ernst est venu à Paris avant la guerre; 
il connaît Arp (1914) et les qEu\TC 0 de Clnrico (1915- 
1919); selon Diehl, il se son’vicnt de la fabrique des 
presses à chapeaux de son beau-frère. 


9 

Sans titre, la 7na€kine an poisson, 1919. P ointe-sèche. 
1^^ état, une des 7 épreuves connues. S.L, 8. — Kre¬ 
feld, Collection Fischer. 


10 

Pointe-sèche dans Benjamin Peret. An Î23 boulevard 
Saint-Germain, Collection Littératures, 1923. H.P. 
45. S.L. 9. — B.N., Impr. Rés., p. Y2. 2488. 

On trouve dans les œuwee de Péret plusieurs « por¬ 
traits » de Max Ernst (1923, 1926) : « Les pieds sont 
loin — Je les ai vus pour îa derniere fois — sur le dos 
d’un cheval jument qui était mon... » 


11 

Autre exemplaire avec gravure coloriée. — Paris, 
Collection particulière. 


12 

Trois dessins pour la revue Littérature, 1922. — 
Paris, Collection particulière. 


13 

Paysage //, 1923, Eau-forte tirée à 3 exemplaires. 
S.L. 11. — Zurich, Collection Hans Bolliger. 
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14 

Illustration (11 reproductions de collages et un 
frontispice eu couleurs) de Paul Eluard. Répéti¬ 
tions. Paris, au Sans Pareil (1922). H,P. 4, — 

Impn Rés., p. Ye. 1526 

Eluard est venu à Cologne faixe la connaissance de 
Max Ernst dès 1921. Depuis 1922 Max Ernst est à Paris. 
11 expose aux Indépendants en 1923. 

15 

Vingt et tine illustrations (reproductions de collages) 
dans les Malheurs des Immortels révélés par Paul 
Eluard et Max Ernst. — Paris, librairie Six (1922). 
H.P, 3. — B.N., Impr. Rés,, m.Z. 217. 

Il faut dire encore que, frappé par un catalogue de 
fournisseur d’articles scolaires (1919) et par les images 
des revTies du xix^ siècle, Max Ernst compose des 
collages, qu’il expose en 1920. Voir sur eux et sur cette 
technique W. Spies dans le catalogue du Grand Palais, 
p. 32. Il expose ses collages à Paris au Sans Fareili et 
André Breton écrit à propos d’eux son premier texte sur 
l’art (préface du catalogue). Puis il fait des reproductions 
de collages, des romans en Images. 

16 

Portrait de rauteur cliché au trait dans PAUL 
Eluard. Mourir de ne pas mourir. —■ Paris, N.R.F. 
(CoUection : Une œuvre, un portrait), 1924. H.P. 46. 
— B.N-, Impr. Rés., p. Ye. 1425. 

Exemplaire dédicacé à Lise Deharmc. 

17 

Frontispice, dessin. — Paris, Collection particulière, 
13 

Illustrations (vingt dessins clichés au trait) de 
Paul Eluard. Au défaut du silence. S.l.n.d. (Paris, 
1926). H.P. S. — B.N., Impr. Rés., m. Ye. 556. 

Dédicace manuscrite de Gala à René Gaffé, qui a écrit 
sur Max Ernst en 1952. Heliure de Paul Bouet. 


19 

Au défaut...y autre exemplaire. — Paris, Bibliothèque 
littéraire Jacques Doucet, 

Exemplaire contenant un manuscrit d’Eluard, une 
lettre d’Eluard à Jacques Doucet, et deux dessins de 
Max Ernst (Gala). 

20 

Histoire natureUe, album de 34 planches (frottages 
reproduits en phototypïe), précédées d’une préface 
de Hans Arp. Paris, Jeanne Bûcher, 1926. H.P. 6. 
—- B.N,, Est., Tf. 251. 

Cf. Histoire (Tune histoire naturelle^ par M.E., dans Vou 
(Tokyo), S, Î937. L'Histoire naturelle a été exposée 
à Bruxelles en 1927. Max Ernst a écrit sut Arp dans 
Littérature^ 1®*’ décembre 1922. 


21 

La femme 100 lêtes^ roman en 147 images accompa¬ 
gnées de légendes. —- Paris, Éditions du Carrefour, 
1929. H.P. 7. — B.N., Est., Tf. 296. 

Cent quarante-sept reproductions de collages, une 
reproduction sur la couverture. Exécuté en Ardèche en 
deux semaines. 


22 

Collages inédits pour ce roman. — Paris, Collection 
particulière. 

23 

Poisson soluhle, frontispice d’ArfDRÉ Breton. ManL 
feste du surréalisme^ nouvelle édition... — Paris, Kra, 
1929. H.P. 48. — B.N., Impr., 8«Z. 24887, 

24 

Frontispice de Jacques Baron. Paroles (1923- 
1927). — Marseille, les Cahiers du Sud, 1929. H.P. 
49. — B.N., Impr., 8^ Ye. 1206(10). 
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25 

Rêve dhine petite Jilh qui voulut entrer au Carmel^ 
roman en images. —^ Paris, Éditions du Carrefour, 
1930. H.P. 8. B.N., Est-, Tb 473. 

79 reproductions de collages. 


26-27 

Collages originaux. — Krefeld, Collection Fisclier. 


28 

Illustration (cincj collages) de Hans Arp. Gedichte 
Weisst du schwartz du. — Zurich, Pra Verlag {1930). 
H,P. 9* — Paris, Collection particulière. 

Poèmes écrits par Arp vers 1922 et illustrés par Ernst 
en 1929. 


29 

Illustrations (dix-neuf photogrammes de frottages} 
de René Crével. Mr. Knife and Aîiss Fork. — 
Paris, Black Sun Press, 1931. H.P. 10, S.L. 13 — 
Paris, Collection particulière. 


30 

Autre exemplaire. — Hanovre, Galerie B rush erg. 


31 

Autre exemplaire, — Krefeld, Collection Fischer. 

Max Ernst a été, très tôt intéressé par les frottages et 
leurs possibilités (ef. son article dans la Révolution 
surréaliste^ 1927). 11 a vu que « d’une armoire en faux 
acajou surgissent les traits groBsîers des représentations 
organiques ». Les photo gramme s sont de Man Haj, qui 
en a imaginé la formule. 


32 

illustration de Tristan Tzara. Où boivent les loups. 
Paris, Éditions des Cahiers libres, 1932, H.P. 50. 
S.L. !i. — Paris, Collection particulière. 

33 

Couverture illustrée iPAndré Breton. Les vases 
commufucanis. Paris, Éditions des Cahiers libres, 
1932. P,H. 64. — Paris, Collection particulière. 

Exemplaire dédicacé à André Cresson* 

34 

Couverture non pliée du livre, servant de bulletin 
de souscription, “ Paris, Collection particulière. 

35 

Une semaine de bontés ou les sept éléments capitaux. 
Paris, Éditions Jeanne Bûcher, 1934. H.P. il —“ 
B.N., Est., Tb. 354, 4^ 

Cinq cahiers de 35 collages (le lion de Belfort)^ plus 27 
(TEouJ, plus 44 (la Cour du Dragon), plus 2S(Œdipe), 
plus 39 (Vlniêrieiir de la vue)^ Voir W* Spies en tête du 
catalogue de l’exposition Max Ernst à Hanovre, 1972. 
Deux films {1947 et 1961) se sont inspirés de la Semaine 
de bonté. 


36 

Une planche dans VAlbum de vingt-trois gravures, 
présentation par Aiiatoie Jakovski. —- Paris, Édi¬ 
tions G. Orobitz, 1935. — Paris, Collection par¬ 
ticulière. 

Les autres planches sont de Caider, Miro, Picasso, Arp, 
Nicholson, Zadkine, etc. 

37 

Frontispice (eau-forte) de Benjamin Pèret. Je ne 
mange pas de ce pain-là. — Paris, Éditions sur¬ 
réalistes, 1936. H.P. 51, S.L. 18. — Hanowe, 
Galerie Brusberg. 
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38 

Frontispice de Gilbert Lely» Je ne veux pas qu^on 
tue cette femme. — Paris^ Éditions surréalistes, 1936. 
ILP. 52. — Impr* Kés., m.Z. 462. 

Exemplaire sur vélin. 


39 

Quarante-trois illustrations : Au-delà de la Peinture^ 
dans les Cahiers d^Art de Zervos, n^ 6*7, p. 149* 
184. Paris, 1936. — B.N., Impr. FoL V. 5953. 


40 

Illustrations de André Breton. Le CMfeaii étoilé. 
— S.l.n.d. (Paris, 1936). H.P. 13. S.L. 17. —^ Paris, 
Collection particulière. 

Frottage en couleurs et huit reproductions de frottages. 


41 

Illustrations (quatre frottages) de Benjamin Péret. 

Je sublime. Paris, Éditions surréalistes, 1936. H.P. 

14. S.L. 16* — B,N,, Impr. Rés., p. Ye. 1362. 

Exemplaire sur papier vert, dédicacé à Man Ray, 

42 

Dessin reproduit eu phototyple dans Franz Kafka, ' 
La tour de Babef trad. par Henri Parisot. Paris, 
Éditions G.L.M., 1937. H. P. 53. — B.N., Impr. Rés,, 
m.Z. 307 (22). 

Exemplaire numéroté et signé de réditeur. 

43 

Frontispice de J an Brzekowski. Spectacle métal¬ 
lique. — Paris, Éditions Seghets, 1937. H.P, 54. — 

B,N., Impr. Rés., p. Ye, 1975, 

Exemplaire sur papier vert jade, 
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44 

Frontispice de Franz Kafea.. Un divertissement. 
Traduit par Henri Parisot. — Paris, Éditions G.L.M. 
1938. ÏLP. 55. — B.N., Impr. Rés„ p. Z, 2005. 


45 

Reproduction d’un dessin réalisé avec Dorothea 
Tanning illustrant les Œuvres complètes de Lautréa¬ 
mont. — Paris, G.L.M., 1938. — B.N., Impr,, 
go Z. 28361. 

Avec onze autres artistes, 

46 

Trois illustrations et préface de ; Leon or A Car- 
RiNOTON. La Maisoa de la peur. Collection « Un 
divertissement >> publiée par Henri Parisot, — 
Paris, 1938. H.P. 15, —- Paris, Collection parti¬ 
culière* 


47 

Autre exemplaire avec collages originaux, — Kre- 
feld. Collection Fiseber, 


48 

Illustrations de Leonora Carrington. La Dame 
ovafe, sept collages. — [Paris], GX.M,, 1939. H,P. 
16. — B.N .5 Impr. Rés., p. Z. 2023, 


49 

Illustration (quatre litliographies) de Paul Eluard, 
Chanson complète. — Paris, Gallimard, 1939. H.P. 
17. S.L. 19, — Paris, Bibiiotbèque littéraire Jacques 
Doucet. 

Un des quinze exemplaires sur vergé d’Arches* 
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50 

Electra^ 1939* Lithographie en couleurs* S*L, 21* 
^ B*N*, Est*, De 740 et Ya^ 176, 4^ 

Pour la revue Le XX^ siècle^ fé’VTier-marÈ 1939* Tirée à 
1200 + 75 coloriés et signés* Plusieurs autres lithogra¬ 
phies de Max Ernst ont paru dans le XX® en 

1956, 1958, 1959, 1962 et 1964. 

51 

Sphinx, Éditions Louis Broder, 1939* Lithographie, 
tirage en rouge. S*L* 22* — B.N., Est., De 740* 

52 

Couverture (reproduction d’un de-ssin) de Usage 
de !a Parole, revue littéraire paraissant tous les deux 
mois SOU3 la direction de Georges Huguet* —' Paris, 
Éditions Cahiers d’art, année, 2, février 1940. 
— Paris, Bibliothèque littéraire Jacques Doucet* 

53 

Six lithographies dans Jean Tardieu. Le parquet se 
soulève, 1939. — Vaduz, Éditions Brunidor, 1973. 
S*L, 20. — Paris, Collection Jean Tardieu. 

54 

Brouillon manuscrit, 1939. — Paris, Collection 
particulière* 


55 

BVontispice de Tristan Tzaïlv* Le Cœur à nu. — 
SJ*n*d* [Paris, 1946.] H.P* 56- S*L. 23* — Paris, 
Bibliothèque littéraire Jacques Doucet et B*N* 
Est*, De 740* 

56 

Une lithographie dans Le Surréalisme en 1947, 
exposition internationale, chez Maeght* — B*N*, 
Est*, Yd“* 1881, 


57 

Illustration de Max Ernst et Paul Eluard. A Vin- 
tfhieur de la vue... — Paris, Éditions Seghers, 1947* 
H.P* 20. — B*N., Impr, liés*, p* Ye* 1918* 

« Poèmes visibles » de Max Ernst (1931), « illustrés par 
Paul Éluard » en 1946* 

58 

Sans titre, femme aux bras croisés* Eau-forte et 
aquatinte. S*L* 31. “ B*N., Est., De 740* 

Tiré en 1969 par les edidons Visât. 

59 

At Eye Level, Poems and Commenis, Paramyths, New 
Poems and Collages. ’—■ Beverly Hills, the Copley 
Galleries, 1949. H.P* 21* S*L* 30. —B,N., lmp* liés*, 
m* V* 279* 

60 

Exemplaire de tête avec la gra\Tire* — Paris, Col¬ 
lection particulière* 

61 

Illustrations (huit eaux-fortes en couleurs) de 
Tristan Tzara. L''Antitête. — Paris, Bordas, 1949* 
S.L. 27. —■ B.N., Impr* Rés*, p* Z. 15* 

62 

La planche non coupée. — New York, Collection 
Timothy Baum* 

63 

Illustrations (trois eaux-fortes et 21 dessins rehaus¬ 
sés au pochoir) de Benjamin Péret. La brebis 
galante. — Paris, les Éditions premières, 1949* 
H*P. 22* S*L. 28* — B.N*, Impr*, Rês-, Z* 1936* 

64 

Couverture litho non pliée. —^ Paris, Collection 
particulière. 
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65-66 

Deux dessins pour La brebis galante. — Krcfeld, 
Collection Fischer* 

67 

Illustration de Lewis Caroll* La Chasse au snark. 
Crise en huit épisodes^ traduction d’Henri Parisot. 
— Paris, Éditions premières, 1950. 24, S,L, 

32, — Krefeld, Collection Fischer. 

68 

Frontispice de Heivri Michaux, Tranches de savait. 
—- Paris, les Pas perdus (Zcrbid), 1950, H.P, 56 bis. 
S,L. 33, — B.N*, Impr. Rés., p, Z. 1723, 4®, 

Une des premières pièces imprimées par Georges Visât, 

69 

B. PÉRET. Mort aux vaches et au champ dVionneur, 
Éditions Zcrbid, 1950, H.P, 58, SX. 34, — Krçfdd, 
Collection Fischer, 

70 

Frontispice de Gastoi^ Puel. La jamais rencantrée. 
“ Paris, P, Seghers, 1950. ILP. 57, —B.N,, Impr,, 
80 Z. 3056 (86), 

71 

Almanach surréaliste du DeTni-siècle^ spécial de 
La Nef (n“ 63-64, mars-avril 1950), Éditions du 
Sagittaire, H.P. 23, S.L, 35, Deux lithographies en 
couleurs. — Paris, Bibliothèque littéraire Jacques 
Doucet, 

72 

La planche non coupée, —■ Krefeld, Collection 
Fischer. 

73 

Oiseaux^ Éditions Zerbid, 1950, Eau-forle et aqua¬ 
tinte, S.L, 39, — Zurich, Collection Hans Bolliger, 


74 

Sans titre. Éditions Zerbid. Eau-forte et aquatinte, 
S.L. 40. — B. N,, Est., De 740, 

75 

Sans titre, Éditions Zerbid, 1950. Eau-forte et aqua¬ 
tinte. S,L, 41. — Krefeld, Collection Fischer. 

Une édition en couleurs a été donnée par G, Visât, 

76 

Sans titre. Éditions Zerbid, 1950, S.L. 42, — Zurich, 
Collection Hans BoUiger, 

77 

Sans titre. Éditions Zerbid, 1950, Eau-forte, SX. 
43, — Krefeld, Collection Fischer. 

78 

Quatre lithographies en couleurs, Éditions de la 
Guilde de la gravure, 1950, S.L, 46, 47, 48, 49, — 
B.N., Est., De 740, 

79 

Affiche d’une exposition de livres, illustrations et 
gravures de Max Ernst (1919-1949) à la Hune, 1950. 
Lithographies en couleurs, S.L, 50, — B,N,, Est., 
De 740, 

Préface de Bernard Breton. Glieerbrant fera deux autres 
expositious Ernst (1958, 1970). 

80 

Maquette de l’affiche, collage, dessin, “ Paris, 
Collection particulière, 

81 

Sans titre, Édition Zcrbid, 1952, Eau-forte et aqua¬ 
tinte, S.L, 54. — Cologne, Collection Fischer. 
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82^83 

Deux cuivres, l’un pour Teau forte et Tautre pour 
raquatinte, — Paris, Collection particulière. 

84 

Sans titre, Éditions M. Zerbid, 1952. Eau-forte. S.L, 
55. ’— Paris, CoDection particulière. 

85 

Huit gravures dans Das 5c/iïîa6e/paor de Max Ernst. 
Bâle, E. Beyeler, 1953. Eau-forte et aquatinte. H.P. 
27. S.L. 56. — Krefekl, Collection Fischer. 

86 

Collage original. — Paris, Collection particulière. 

87 

Sept Tnicrobes vus à travers un tempérament. Paris, 
Éditions Cercle des arts, 1953.H.P. 26. — B.N., 
Impr., 16<> V. 7795. 

Reproductions en couleurs de tableaux minuscules. Ils 
ont été reproduits en plus grand format en 19S7 dans le 
catalogue d’une exposition à Cologne. 

88 

Illustrations d’ÂNTONiiv Artaud. Galapagos, les îles 
du bout du monde, gaufrages et eaux-fortes. Paris, 
Éditions Louis Broder, 1955. H.P. 28. S. 59. — B.N., 
Impr. Rés., p. Z. 1721 (3) et IlanoiTe, Galerie 
Brusberg (avec frottage original). 

89 

Paramythen, 1953. “ Cologne, Éditions Der Spiegel, 
1955. Eau-forte. H.P. 29. SX. 57. — Cologne, 
Galerie der Spiegel, 

90 

UHomme à la lisière de la forêts 1954. Lithographie 
en deux couleurs éditée chez Gulekunst et Klip* 
stein. SX. 58. — Berne, Collection particulière. 


91 

Hibou^ 1955. Litho en cinq couleurs. Éditions de la 
Guilde de la gravure. S.L. 64. — B.N., Est., De 740. 

92 

Affiche pour une exposition Max Ernst à la galerie 
Loeh, 1955. Litho en couleurs. S.L, 66. — Paris, 
Collection particulière. 

93 

Hibou-Arlequin^ Éditions TŒuvre gravée, 1955. 
Litho en couleurs. S.L. 67. — Krefeld, Collection 
Fischer. 


94 

Couverture illustrée de Phases^ Cahiers interna¬ 
tionaux de recherches littéraires et plastiques. Paris, 
Éditions Falaize, mai 1955, n^ 2. — Bibliothèque 
littéraire Jacques Doucet. 

Couverture illustrée par la reproduction d’un frottage. 

95 

Une des illustrations de Un poème dans chaque livre, 
de Paul Eluard, Éditions Broder, 1956. Eau-forte 
et aquatinte en couleurs. — B.N., Impr. Rés., Z. 
1721, 40. 

Illustration du poème Imbécile habitant ». 


96 

Illustration de Gasto!^ Puejl, Chanson pour Vimmo- 
bile. Édition Pierre André Benoit, 1957. Eau-forte. 
H.P. 59. SX. 69. — B.N., Impr. Rés., Nains 391. 


97 

Une des illustrations de Feuilles éparses, par René 
Crevel, Édition Broder, 1958 (publié en 1965). SX* 
70. ^ B.N., Impr. Rés., m. Z. 499 (1), 
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98 

Vn chant J’omour, lithographie en deux couleura, 
dans le n® II du sîec/e, 1958. SX. 71. — 

Êst., De 740. 


99 

La Forêt à PAuhe^ alTiclie du Salon de Mai 1958. 
Litho en couleurs. S.L. 72, — B.N., Est., AA 4. 


100 

Couverture illustrée Des surréalistes et quelques 
autres. — Paris, Librairie Nicaise, 1958. — B.N., 
Est, 


101 

Paroles peintes d’Alain Bosquet, Éditions Galerie 
Diderot, 1959. Le livre en exemplaire d’éditeur 
et une des gravures en couleurs avec passe-partout 
original. S.L. 74 g. — Hano\Te, Galerie Brusberg. 

Le Livre est illustré par plusieurs artistes. 


102 

Frontispice du Poème de la femme 100 têtes^ Édition 
Jean Hugues, 1959. Burin. S.L. 75 —- B.N., Impr. 
Rés., p. Y. 33 (2). 


103 

Frontispice des Prophéties de Léonard de Vinci sur 
les animaux... Édition impr. Union, Paris, 1960. 
H,P. 61. S.L. 76, “ B.N., Est., Te 103, in-4®. 


104 

Couverture imprimée de l’VIII. — Paris, librairie 
JuUiard, 1960, 


105 

Illustration {eaux-fortes en couleurs) de HoLDERLirï, 
Poèmes, “ Paris, Jean Hugues, 1961* H,P, 34* S.L, 
77, —“ B.N., Impr. Rés., m. Yth. 30. 

Quatre planchee dont la première est tirée en noir, bleu, 
rose et jaune. 

106 

Autre exemplaire. “ Paris, Collection particubère. 

107 

Illustration de LÉNA Leclercq, La Rose est nue. Édi¬ 
tion Jean Hugues, 1961. Six eaux-fortes en couleurs. 
H.P. S.L. 78. — B.N., Impr* Rés., g, Ye. 386, 

108 

Illustration avec Arp, Brauner, Matta, Dorotbea 
Tannin g, etc, de L*Extrêm€~ occidentale^ par Ghéras- 
sin Luca, Édition Mayer à Lausanne, 1961. Deux 
burins. S.L. 81. — Paris, Collection particubère. 

109 

Frontispice de F, Garnunc, Le Memur d^ombres. 
Édition Les Impénitents (J,-J, Rigal), 1961. S.L, 
82, — CoUectîon J,-J, Rigal, 

110 

L’hommage à Rimbaud, une des illustrations de 
Rùnbaud vu par des peintres contemporains, Édition 
Matarasso, Nice, 1961. Aquatinte. SX, 83, “ B,N., 
Impr. 

111 

Couverture du n® 36 de Cahiers de la Compagnie 
Madeleine Renaud-Jean-Louis Barrault Connaître 
Giraudoux. -—■ Paris, René JuMiard, novembre 1961. 
B.N., Impr., 16^ Y. 178 (36). 

Max Ernst avait fait les deux décors de la Judith de 
Giraudoux, musique de Darius Mühaud, costumes de 
Dorotbea Tanning, à rOdëon, 1961, 
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112 

Une de3 illustrations du Miroir du Merveilhux^ de 
Pierre Habille, Édition de Minuit, 1962. Burin en 
couleurs, S*L* 84. — B.N,, Est,, Te. 139, 40. 

113 

Une des illustrations des Paroles peintes, quatorze 
poèmes inédits, Édition O. Lazar-Vernet, 1962. 
Aquatinte en deux tons* S.L. 85, — B*N., Impr. 
Ré$„ Z. 269 (1). 

114 

Têtes d'aigles^ Édition Hermann (Arts de France), 
1962. S.L, 88. — B,N., Est., De 740. 

115 

La forêt bleue^ lithograpliie en deux couleurs, dans 
le n® 20 du XX^ siècle^ 1962, S.L, 89. — B,N,, Est-, 
De 740. 

116 

Illustration de Mundmundigy par H. Neven fils, 
Édition Galerie der Spiegel, Cologne, 1963* Burin. 
S.L. 90. — Cologne, Galerie der Spiegel. 

117-120 

Quatre burins et aquatintes, Édition G, Visât, 1963, 
S.L. 91, 92, 93, 94. Montagne sacrée; — Printemps 
du ciel; — Cosmos; — Sans titre. — B.N. Est., De 
740. 

121 

Reproduction en fac-similé dVn frottage dans 
Graudville. Un autre monde. — Pam, Les Libraires 
associés, 1963. — B.N,, Est. 

122 

Maximiîiana ou VExercice illégal de VAstronomie, 
Édition Le Degré Quarante et un (lliazd), 1964, 
Trente-quatre gravures, H.P. 42, S.L. 95, — B.N., 
Impr. Rés., J.V. 383 (1). Arsenal, 


123 

Illustration de VArt de voir, par Guillaume Tempel, 
Édition Le Degré Quarante et un (Iliazd), 1964. 
Burin et aquatinte. SX. 96. — B.N., Impr. Ré&., 
g.V. 383 (2), 


124 

Illustration de Jacques Prévert, Les Chiens ont 
soif Paris, Édition Au Pout des Arts, 1964. H.P, 41. 
S.L. 98. — B.N., Impr. Rés., g. Z. 276. 

Vingt cinq litlios en couleurs et deux eaux-fortes. 


125 

Illustration de A, Bosquet, Lumière infranchis¬ 
sable /nourriture. Éditions des Cahiera du Sud à 
Marseille, 1964. Gravure et aquatinte, S.L. 99. — 
Paris, Collection particulière. 


126 

Für Documenta IIÏ, Kassel, 1964, Burin et aqua¬ 
tinte, 1964. S.L. 100. — Cologne, Galerie der 
Spiegel. 

127 

Sans titre, Édition G. Visât, 1964. Burin et aqua¬ 
tinte. S.L. 101. — B,N., Est,, De 740. 


128-129 

Le Musée de PlTomme..,, Édition A, lolas, 1966. 
Deux gravTires, 1965. S.L. 103. — Paris, Collection 
particûière. 

130-133 

Gravures, Édition Georges Visât, 1965 : Les êner* 
gumènes; — Oiseau vert; — Terre des nébuleuses; — 
Sans titre. Eaux-fortes et aquatintes, S.L, 104, 105, 
106, — B.N., Est,, De 740, 
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Vernis mou, Édition Visât, 1965 : Bonjour. S.L» 109* 
—■ B*N,, Est., De 740* 

135 

Affiche pour rexposition Max Ernst au Jewish 
Muséum de New York, 1966. Litho en couleurs, S.L, 
111. — B,N., Est., AA4. 

Les lithos, désormais, sont tirées à Vcnce chea Pierre 
Chave. 

136 

Une des illustrations de Samuel Beckett. D\tn 
ouvrage abandonné. Stuttgart, Édition Manus presse, 
1967. S.L, 112, — Paris, Collection particulière. 

137 

Frontispice de Texte und Briefe^ par Antonin Artaud, 
Cologne, Édition Hakc, 1967, Eau-forte. S.L, 113. 
— Paris, Collection particulière. 

138 

Frontispice (gravure en couleurs) Obliques par 
Roger Caillois. Montpellier, Édition Fat a Morgana, 
1967. S.L. 114. — B.N., Impr. 

139 

Frontispice des Paris, Édition le Point 

Cardinal, 1967. Litho. S.L. 115. —^B.N., Impr. Rés., 
Yk* 37. 


140 

Portrait d’Auguste Boite dans A. Bo/te, par Küht 
S cHWiTTEUS. Paris, Édition J. Hugues 1967. Litho* 
S.L. 116. '— B.N., Impr. Rés., p. Y^ .2568. 

141 

Poissons^ 1967. Eau-forte en trois couleurs. S.L. 
119. — B*N. Est*, De 740. 


142 

Pour un poème de Jean Cassou, une des 24 images 
illustrant un hommage à Jean Cassou. St-Gall, 
Galerie Im Erfcer, 1967. Litho en couleurs, S.L. 122. 
— B.N., Est., De 740. 


143 

Hommage à Lacourière^ dans une suite d’estampes 
allant de Segonzac à Picasso. Paris, Édition Le Degré 
Quarante et un (Iliazd), 1968* Eau-forte en coiileurs. 
S.L. 123. — B.N., Impr. Rés., J.V. 432* 


144 

Vingt et une gravures pour The Huniing of the 
Snark, par Lewis CarroU, Édition Manus Presse, 
Stuttgart, 1968. Lithographies. S.L. 124, — Paris, 
Collectiou particulière. 


145 

Le Soleil^ la ville entière. Édition G. Hat je, Stuttgart, 
1968* Litho en couleurs. S.L. 127. — Paris, Collec¬ 
tion particulière. 

Du livre de Spiea sur les frottages de Max Ernst. 


146 

Sans titre. Édition G. Visât, 1961-1968. Eau-forte 
en couleurs. S.L. 128, — B,N., Est., De 740. 


147 

Frontispice du Journal d’un astronaute miHénairet 
Édition lolas, 1969, Litho en couleurs. S.L. 132* 
— B.N., Est., De 740. 


148 

Illustration du Rire des poètes. Édition P. Belfond, 
1969. Litho en trois couleurs. S.L. 132, —B.N*, Est., 
De 740. 
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149 

Affiche pour Humanac Vitae... exposition Galerie 
lolas, 1969. Litho en couleurs. SX, 133. — B.N*, 
Est., De 740, 

150 

Défets des trente-six lithos en couleurs dans Lewis 
Carrolls Wunderkorn. Stuttgart, manus Presse, 
1970. Lithos en couleurs. S.L. 135, —- B,N., Est., 
De 740, 

151 

Une des affiches annonçant le livre, exposition 
Pierre Chave, 1970, Litho S,L. 143. — B.N., Est., 
De 740. 

152 

La Cloche rouge^ Édition Visât, 1970. Gravure colo¬ 
riée. S.L. 139. ’—' Paris, Collection particulière. 

Destinée à un liiTé sur le surréalieme. 

153 

Hommage à Marcel Duchamp, une des planches du 
Monumeut à Christophe Colomb et Marcel Duchamp. 
— Paris, Édition G. Visât, 1971. Eau-forte et aqua¬ 
tinte en couleurs. S.L. 140. — B.N., Est., De 740. 

154 

Sans titre, Paris, Édition G. Visât, 1970. Eau-forte 
et aquatinte. S.L. 144. — B.N., Est., De 740. 

155 

Affiche pour Pexposition Max Ernst au Cabinet des 
Estampes du Musée de Genève, 1970, Litho en 
couleurs. S.L. 145. — B,N., Est,, De 740. 

156 

Affiche pour Texposition Max Ernst à la galerie la 
Hune, 1970. Litho en couleurs. S.L. 147. — B.N., 
Est. 


157 

Quatre exemplaires de la lithographie unique due aux 
caprices du hasard. Vence, impr. Chave, 1970. 
Lithos en couleurs. S.L. 155, 185, 192, 195 (épreuves 
uniques), — Vence, Collection Pierre Chave, 

« Au lieu de jeter les épreuves obtenues par le hasard 
des surimpressions successives..., prenei la peine — ou 
offre Z-vous le plaisir — de les regarder attentivement... » 
Max Ernst a tiré ainsi 45 épreuves différentes. 


158 

Illustration de Patrick Waldberg. Aux Petits 
Agneaux, Paris, Édition Au Pont des Arts, 1971. 
Vingt lithos. S,L. 196. '— B.N., Impr, Rés., g. Y2. 
471. 


159 

Illustration de A. Jarry, Dêcervelages, Paris, Édi¬ 
tion A. ïolas, 1971, Neuf lithos en couleurs. S.L. 
197. — B.N., Est., De 740, 


160 

lîlustrations de Die Bedeutung des Schdnen.,., de 
W. Heisenberg, Stuttgart, Édition Belser-Presse, 
1971. Lithos en couleurs, SX. 198. — B.N., Est., 
De 740. 


161 

Lieux communs, 11 poèmes et 12 collages. Édition 
lolas, MUan, 1971. S.L. 201. — B.N., Est., De 740. 


162 

Invitation au voyage^ Édition Visât, 1971. Gravure 
en couleurs. SX. 206, 3* état. — B,N,, Est., De 740. 


163 

Tout en un plus deux. Édition Visât, 1971. Vernis mou. 
S.L. 210, 2® état, — B.N., Est., De 740. 
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164 

Zodiaque, eau-forte eu trois couleurs. Édition Visât, 
197L S.L» 211. — Est., De 740* 


165 

A Vintérieur de ta vue Vœuf^ eau-forte en couleurs, 
1971* SX* A* 38* — B.N., Est*, De 740* 


166 

Affiche pour Texposition Max Ernst à TOrangerie, 
Édition du C*N,A*C., 1971, SX. 215 A* — B.N*, 
Est*, De 740* 


167 

Affiche pour Texposition chez P* Chave des Surprises 
du hasard, 1971. S*L* 217* — B.N*, Est*, De 740. 


168 

Illustrations de Georges RiBEMOPfT-DESSAiGWES, 
la Ballade du soldat, Vence, Édition P* Chave, 1972* 
S*L* 218. — B*N*, Est*, De 740, 

Illustré de 34 Hthos originales* 

169 

Illustration de Caspak David Friedrich* Paysage 
Tnarin avec un capucin. Édition Hans Bolliger, 
Zurich, 1972, tiré à 577* S*L* 219* — B.N*, Est*, 
De 740* 

Max Ernst admire Friedrich dès sa jeunesse; il traduit 
et illustre ici un de scs textes montrant une dame et un 
guide de musée. 


170 

Le plus beau mur de mon royaume, eau*forte et aqua¬ 
tinte, reproduction d’un cohage de 1969, Édition 
G* Visât, 1972* S*L* A 37* — B.N*, Est*, De 740* 


171 

Illustration de Brusberg^Dokumente 3.** Édition de 
la Galerie B* à Hanovre, 1972* Lithos* S*L. 220, — 
B.N*, Est* 


172 

Illustration de Max Ernst peint plus. Édition de la 
galerie A* Chave, 1972, Lithographie* S*L. 221* — 
B*N*, Est*, De 740* 

En 1963, Max Ernst avait répondu à Parinaud qui lui 
demandait s’il pourrait renoncer à peindre î c< Oui, si 
on me coupait les mains* ^ 


173 

Une planche dans Histoire naturelle de M* Ernst. 
Stuttgart, Édition Hatje, 1972, Litho en couleurs* 
S*L* 222. —• B*N., Est*, De 740* 

174 

Forêt, Édition P* Chave, 1972* Lithographie en..cou¬ 
leurs. S.L. 226* — B.N*, Est*, De 740* 


175 

Six des dix-sept surimpressions. Lithographies sur~ 
imprimées. Édition P* Chave, 1972* S.L. 227*232* —■ 
Vence, Collection Pierre Chave, 

Max Em$t montre ici les ressources de la lithographie 
par ses adjonctions et ses effaçages* 


176 

Frontispice de Max Ernst, Scritture, Édition 
Rizzoli, 1973* S* 244 B* — Paris, Collection parti¬ 
culière* 


177 

Uwe M* Schneede, Max Ernst 1973, Édition Gerd 
Hatje, Stuttgart, 1972* — S*L. 245* — Paris, Col¬ 
lection particulière. 
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178 

Rasier millénaire Nuin en courte cherni$e 1973, illus¬ 
tration des 24 frottages^ texte de Jean Tardieu, 
Édition H. BoUiger, Zurich, 1973* SX. 246* — 
Zurich, Collection Hans BoIÜger* 

179 

Pierre Hebey* Festin, Édition P* Chave, 1974, 
SX. 249. — B.N., Est. 

180 

Illustration de La mort d’un arbre de Folon, Édi¬ 
tion Alice, Milan, 1974* S.L. 250, — B,N*, Est., 
De 740. 

181 

La Saint-Charlemagne, lithographie en couleurs, 
deux états, impr. Chave, au Soleil noir, 1975, S.L. 
non décrit, 1975* — B.N., Est., De 740. 

182 

Sans titre, lithographie en couleurs, deux états, 
impr, Chave, 1975. S.L. non décrit. — B.N., Est., 
De 740. 

183 

Manuscrit d’Etnn de Max Ernst, paru dans Litté¬ 
rature, le 15 octobre 1923. — Paris, Bibliothèque 
littéraire Jacques Doucet. 

lU 

Illustrations de Paul Eluard, Les Dessous d'une 
vie ou ta pyramide humaine. — Marseille, les Cahiers 
du Sud, 1926. — Paris, Collection particulière. 


Documeints 

185 

Breton (André). Le Surréalisme et la peinture. — 
Paris, N.R.F,, 1928. ^ B.N., Impr., 4o V. 15658. 

186 

La peinture au défi, préface d’Aragon pour l’expo¬ 
sition de la galerie Goemans, Paris, mars 1930. 
(Trois pages sur Ernst.) — B.N., Est. 


187 

Tzara, Tristan. Max Ernst et les images réversibles, 
pour les Cahiers dVt, 5-8, 1934, p. 165-171. 

188 

Fantastie Art, Dada, Surrealistn, ed. by Alfred 
H, Barr, essays b y Georges Iluguet, Muséum of 
Modem Art, New York, 1936, n. éd. 1947. 

Étude notamment sur Max Ernst. 


189 

Moa: Ernst, œuvres de 1919 à 1936. — Paris, édi¬ 
tions Cahiers d’art, 1937. — B.N*, Impr., Fol. V. 
7877. 


190 

Numéro de View sur Max Ernst, avril 1942. 

191 

Ernst (Max). Beyond painting. — New York, 
Wittenboni, 1948. 

192 

Lettre de Max Em.st à Tzara, 19 décembre 1948, 
—^ Paris, Bibliothèque littéraire Jacques Doucet. 

A propos de L^Antîtête, paru en 1949. tt Les eaux-fortes 
sont prêtes, et la plaque va être expédiée. J’ai fait les 
8 BUT la même plaque. Lacourière pourra la couper.,. 
Si 8 est trop, vous pouvez éliminer les indésirées. » 

Î93 

Waldberg (Patrick). Max Ernsf. — Paris, J.-J. 
Pauvert, 1958. — B.N., Impr., 4® V, 21353. 
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194 

Profil de Max Ernst, par Hans Bellmer, dessin, 
1957, — Paris, Collection particulière. 
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2. Sans titrfl, 1911, 
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14, t*aul Eluard* Répétïtion. 
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14. Paul Eluard- Répétition. 
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15. Paul Eluard et Max Emst. Les Malheurs des Immortels. 
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15. Paul Eluard et Max Eriist. Lc& Malheur? des Imcuartek. 
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16, Paul Eluard^ Mourir de ne pas mourir. 
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20» Histoire niiturelle- 












21+ La Femme iOO têteR 
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21. La Femme 100 têtëà, 
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21+ La Femmp 100 tètes. 



































































































21. La Femme lOft têtes. 


I 


































































































































21. La Femme 100 têtes. 


■ 

































































































































K ... lin L'rain 
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(Fin de la pnen-.) 

irvrdh n vpiilic sa lünuc. vVprnsaviHi Krus<i sh . 1-uiisé d* 
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2S+ Rêve d’une petite fdie qui voulut eutrer au Carmel. 
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Marcel inc-Marie, 
un alibi 


sortan! de Tarbre anthropophage : Tous mes colibris oui 
et mon corps se couvre de cent vertus profondes, >► 


25. Rflve ci\ine petite fille qui voulut entrer au Gariïieî. 
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Lu voix ilu ciniPlière de Lisieux ; Dorme»’., dormei mon enlimt » Ici Mar¬ 
celine-Marie se réveille, vérille sa tenue qu’elle trouve décente et s’cndorl 
tic rtOMvrau. 


25. Rêve d'une peiLte tille qui voulut entrfer au Carmel 





































... IlOp là ! hop là !... 


25. Rêve d^ine petite fiïle qui voulut entrer au CarmeL 
















































































































29- René CreveL Mr, Knïfe and Miss Fnrk. 
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Une semaine de bonté, nu les sept éléments capitaux* 
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Loplo|ï, lliironÉjeMe, revif ni 


3S+ Une fteniame de bonté, ou les sept «lémeitCs capitaux. 
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Suite* 


3S* Une semaine de bonté, ou îes sept éléiaeiits eapitaux* 
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Suite, 


35. Une seouimc de bonté, ou le& sept éléments capitaux. 




















Ft les femmes volcanîcjiies relèvent et agitent, d’un air menaçant, 

la partie postérieure de leur corps. 


35. Uniç Remaîne de honté^r nu sept éléments capitaux. 
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S8. Gilbert Lély- Je ne veux pas tiu’on lue eette temiuer 
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1-8. r.eouora Cairington- La Dame ovale. 
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51. Sphinx. 
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63. Bnnj^min Pflrçt., La BrebiFï ga1unt«. 



















63. Benjamin Pêret. La Brebis 






















88. Antonin Artaud. Ga]apagc>A> les lies du bout du monde. 










88. Autûriln Artaud. Galapagos, les du bout du monde. 









88. Aiitùiiin Artaud. Galapago^^ les lies du bout du monde. 
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122. Maximilianaf ou Fex^rcice ilLcgal de l’af^tronoimc* Papfe cie litre 



122. MaximiHana^ ou Texercice illégal de Gastronomie. PI. VIII. 








NÀHM ICH MÎT *1,$. SCHATÏ 
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122. Maxiiiüiiana* ou Texorcice illégal de rastronomie. PJ. XV!. 
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122P Maximüîaïia, ou PexercLcp, illégal d« rastronomie. PL XIX. 
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122. Maximiliana^ ou rcxcrclcc illégal de rastronoruie. Pl. XXV. 
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MüXLmLtianâf ûu l'exercice illégal fie T astronomie. PI. XXXI. 
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124* Jacqueïï Préviîrt. Le& Chiens ont soif. 












15(1. Lpwîïi Carrrtlls Wiinderlioni* PI. S» 
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150. LçAvi$4 CarrolJü Wundwrhorn. PI. 52. 
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157. Lithonriaphifî unique due aux jjUTpiïses du Pl. 42. 
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1S9. Alfred Jprry^ - 
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159. Alfred .larry, TJe^ervelapes. FJ. 7. 
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160. Heisenberg. Die Bedeutung defe Schôticn. 
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163. Tout pu un plus tipuît. 
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168. Hibcmoiit-De&saîgne. La Ballade du soldat. PI. 18. 
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175» Lithographies f^urimpriiTiées. Max Enist üur Max Ernst I» 
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17S. Lithographie^ surirajirimées. Max Ernst sut Max Ernst IL 
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179* Pitne Hebey- Festin 
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